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Le Frère Chris Manion 
1951 -1994

La Province d’Europe Centre-Ouest a rappelé le dixième anniversaire de la disparition du Frère Chris Mannion. Nous avons puisé quelques extraits du « Bulletin » de la Province (juin 2004, n° 15) afin d’apprendre davantage sur sa riche personnalité. 

Brève note biographique

Le Frère Chris Mannion est né le 15 mai 1951 à Thornaby, dans le Yorkshire, en Angleterre. Dès l’âge de 11 ans, il exprima le désir de devenir frère mariste et missionnaire. Après une année de postulat en Belgique et une année de noviciat à Dublin, il a prononcé ses premiers vœux en 1971. Puis il a reçu un diplôme d’Études religieuses, suivi d’un B.A. en Histoire de l’Université de Londres en 1975.

C’est avec enthousiasme et attachement qu’il a travaillé comme missionnaire pendant dix ans à Bamenda, au Cameroun. Revenu en Angleterre en 1985, il s’est préparé à devenir Maître des Novices, et il l’est devenu l’année suivante à Dublin. En mars 1991, il a été élu Provincial de la Province de Grande-Bretagne et du Cameroun.

Deux ans plus tard, il a été choisi comme Conseiller général de l’Institut. C’est lors d’une mission d’aide au Rwanda, le 1er juillet 1994, qu’il a donné sa vie pour secourir ses frères.

Le Frère Jacques Scholte, Provincial, voit en Chris un frère qui a donné sa vie pour pouvoir rester près de ceux qui étaient dans le besoin.

… Le 1er juillet 1994 nous avions reçu la triste nouvelle de la mort du Frère Chris Manion décédé lors des événements tragiques du Rwanda. Le souvenir de cette mort restera à jamais gravé dans nos mémoires. Nous savons tous combien ce déchaînement de violence fut humiliant pour toute la population rwandaise.

La mort de Chris peut encore aujourd'hui, dix années après, nous faire réfléchir à cette violence insensée qui caractérise le monde actuel. Sa mort doit nous inciter à œuvrer encore davantage pour plus de justice dans un monde de violence, persuadés que seul la justice engendre la paix. La paix est le fruit de la justice, nous dit le psaume 85. le devoir qui nous incombe est de rendre justice. C’est la seule manière de promouvoir la paix. Ce n'est que lorsque justice sera rendue à tous que nous pourrons vivre en harmonie avec les autres. « Ce jour-là sera un jour de joie », nous dit Hub Oosterhuis dans une de ses chansons.

Le Frère Benito et le Conseil général furent fort préoccupés par le sort de nos confrères du Rwanda et s'interrogèrent sur la meilleure manière de leur venir en aide. Le Frère Chris Manion, alors Conseiller général, accepta de partir en mission au Rwanda, afin d'assurer ainsi une présence concrète auprès de nos frères rwandais. Ce geste de grande fraternité lui fut inspiré par notre tradition mariste. Le Père Champagnat nous avait donné l'exemple en étant toujours présent aux côtés de ceux qui étaient dans la souffrance et dans le besoin. le Frère Chris, lui aussi, a dit oui à un moment important, afin d'assurer une présence attentive là où le besoin se faisait sentir…

En 1994, Frère Benito Arbués était Supérieur général. Voici comment il se rappelle Chris.

…Chris c'était un homme « passionné. » Son regard sur la vie est impressionnant. Dans un extrait de son journal personnel à la date du 12 mai 1994, deux mois à peine avant sa mort tragique, nous trouvons : « Je suis de plus en plus convaincu que ce n'est pas la longueur de la vie qui compte, mais plutôt la passion et l'engagement avec lequel on la vit. Cette vie est un don qu'il faut apprécier, dont il faut profiter au maximum, justement parce qu'il finit avec la mort (MA MORT) dont nous ne connaissons pas le jour. Je dois vivre ce don de la vie aujourd'hui, sans me préoccuper de ce qui va arriver, sinon, pourquoi I’Incarnation ? »

Quelques pages plus loin, il écrit: « Je me sens merveilleusement bien et revigoré après un match de football cet après-midi. J'en suis revenu épuisé et déshydraté - mais tellement remis en forme. La joie purement physique du mouvement et le fait de pouvoir courir, sauter et frapper une balle, quelle chance ! » (4 juin 1994).

Et trois semaines avant que sa vie ne soit si tragiquement interrompue, il écrit: « Dennis Potter (le célèbre dramaturge anglais) est mort hier du cancer. Il avait récemment écrit "il est vrai que l'instantanéité de toute chose est si surprenante". Dieu est dans l'instant présent. À ma mort, le Seigneur me demandera, "As-tu aimé ma création, Chris ?" Je veux pouvoir honnêtement répondre OUI - et avoir vécu à fond avant de mourir. » (8 juin 1994) Chris était un travailleur infatigable qui aimait pleinement ce qu’il faisait. Mais il tenait à garder du temps pour le loisir.

Un frère mariste qui a vécu à Bamenda (Cameroun) avec Chris, a adressé quelques questions à Terry, la mère de Chris. Malgré sa pauvre condition physique (elle était hospitalisée), Terry a accepté de répondre.

Le dixième anniversaire de la mort inopinée de votre fils au Rwanda approche. Pour vous et votre famille, ces premiers jours de juillet doivent être particulièrement difficiles à vivre. Mais les sentiments profonds que j'éprouve pour vous et votre mari m'encouragent à vous demander de bien vouloir partager quelques-unes de vos impressions avec toute notre famille mariste à laquelle, tous deux, vous vous sentez profondément unis.

Chris nous manque beaucoup mais nous sommes conscients de sa présence auprès de nous. 

Je sais que votre plus grand regret est de ne pas avoir pu récupérer le corps de Chris, malgré toutes les démarches entreprises.

Oui, une fois établi que Chris avait été tué et enseveli au Rwanda, nous avons écrit à intervalles réguliers aux autorités rwandaises. Mais nous n'avons reçu aucun élément précis sur le lieu exact de son enterrement.

Ressentez-vous aujourd'hui de la colère et de l'amertume pour tout ce qui s'est passé. .

Non, nullement. Beaucoup de tristesse, oui, mais aucune amertume. Permettez-moi de vous lire la lettre que nos avons envoyée en 1994 : « Nous vous sommes très reconnaissants pour votre réponse rapide à notre demande de renseignement sur te sort de notre fils, le Révérend Frère Chris Mannion, FMS, Conseiller général de l'ordre des Frères Maristes. Nous sommes tristes et affligés de savoir qu'il a été tué et enseveli au Rwanda. Nous prions pour que sa mort et celle des ses confrères maristes puissent, avec la grâce de Dieu, aider le pays à retrouver la paix et la stabilité. Notre seul souhait est de récupérer son corps pour l'ensevelir chez nous et trouver la paix. Nous savons que l'accident, la peur ou l'incompréhension peuvent être à la base de beaucoup de tragédies pendant une guerre. Nous ne nourrissons aucun sentiment de vengeance. Chris était un homme rempli de l'amour de Dieu. Ses mots d'ordre étaient : miséricorde, justice et paix. Parmi les militaires impliqués dans la bataille de Save, le 1er juillet (1994), il doit bien y avoir quelques-uns qui savent où son corps a été enseveli. Nous voulons les encourager à nous en révéler l'endroit. Ils ne doivent craindre ni représailles, ni accusation. Nous voulons seulement qu'ils retrouvent, eux aussi, la paix et la réconciliation. Le pardon engendre la paix et nous pardonnons. Que Dieu bénisse le Rwanda et le peuple rwandais.

Avec tout notre respect et plein d'espoir, Terry et Harry Mannion. »

Cette lettre est, en effet, remarquable. Je pense savoir qu'on a dédié des rappels à la mémoire de Chris !

Oui, en effet. Comme il n'y a pas de tombe où les gens peuvent prier Chris pour la justice et la paix, nous avons fait mettre une plaque commémorative près de l’autel de la Vierge de notre paroisse de la Sainte Famille. Une messe spéciale fut célébrée dans cette église à la mémoire de Chris, en 1994, devant une assemblée très nombreuse. Il y a aussi la Salle Chris Mannion, à la Maison générale de Rome. À Dumfries, les frères ont tenu à ériger, dans leur cimetière, une croix pareille à celles des autres tombes, portant sous son nom l'inscription: « Sa tombe, seul Dieu la connaît. » À quelques mètres de là, la famille a fait placer un banc du souvenir, à la mémoire de Chris.

Je sais que votre état de santé n'est pas brillant pour l'instant, mais permettez-moi encore une dernière question. Y a-t-il encore des choses que vous aimeriez confier à nos lecteurs?

Oui, deux choses. Au nom de mon mari et de toute la famille, je voudrais vous dire que les frères du Rwanda occupent une place privilégiée dans nos cœurs. Nous prions chaque jour pour eux et lorsque nous pensons à Chris, nous nous souvenons également du Frère Joseph, son compagnon et des Frères Etienne, Fabien, Gaspard et Canisius morts en d'autres endroits, il y a dix ans.

Nous sommes très reconnaissants à la famille mariste, de par le monde, pour son soutien dans la prière. Sans ce soutien nous n'aurions pas pu survivre à la perte brutale de notre fils tant aimé.

Merci, Terry. En ce jour anniversaire spécial, nous ne manquerons pas de prier tout particulièrement pour vous tous. Nous sommes fiers et heureux de savoir que vous êtes membres de la grande famille de Marcellin Champagnat.

___________________________________
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